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1 LE séminaire a  pour thème général  les  ambivalences à  l’œuvre dans le  rapport  aux
objets (rituels, d’art, de série, de luxe, de collection, etc.), qu’elles s’inscrivent dans leur
conception même,  relèvent  de l’utilisation qui  en est  faite,  ou résultent  de  regards
spécifiques  (sociaux,  culturels,  corporatistes,  sexués,  etc.).  Tout  en  faisant  des
incursions dans plusieurs de ces domaines, les séances de cette année ont été surtout
consacrées aux objets religieux.
2 Dans  un  premier  temps,  nous  avons  repris  le  dossier  relatif  aux  rites  initiatiques
masculins reposant sur la révélation du caractère manufacturé d’objets cultuels  qui
sont  censés  passer,  aux  yeux  des  non  initiés,  pour  des  manifestations  visuelles  ou
sonores du surnaturel. En nous appuyant sur nos propres matériaux et sur les travaux
de différents auteurs (S. Freud, O. Mannoni, D. Tuzin, M. Taussig), nous avons insisté
sur l’ambivalence cognitive à l’œuvre aussi bien chez les garçons subissant les rites que
chez les femmes exclues du bénéfice de la révélation et les hommes qui dirigent les
cérémonies.  Pour  tous,  croyance  et  Incroyance  sont  intimement mêlées ;  qu’ils
l’orchestrent  ou  en  fassent  les  frais,  la  supercherie  –  qu’aucun n’ignore  –  renforce
paradoxalement le sentiment de l’existence bien réelle des êtres surnaturels.
3 La réflexion a ensuite porté sur la tension à l’œuvre dans maints objets religieux, toutes
sociétés confondues,  auxquels on demande de rendre visible l’invisible (mort,  divin,
surnaturel)  sans gommer pour autant son irréductible altérité.  Nous avons examiné
quelques-unes des solutions les  plus couramment utilisées en puisant nos exemples
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dans les travaux d’anthropologues et d’historiens (J.-P. Vernant, L. Marin, H. Belting, G.
Didi-Huberman).
4 Plus généralement, nous avons souligné la prégnance de la faculté humaine de croire à
des choses apparemment contradictoires, aussi bien dans le domaine de la religion en
général (D. Sperber, P. Veyne, A. Piette) que dans celui de la vie quotidienne, ainsi que
la  nécessité,  pour  le  chercheur,  d’en  prendre  la  pleine  mesure  au  moment  de
l’interprétation.
5 Trois  intervenants extérieurs ont apporté un contrepoint  à  nos réflexions :  Michèle
Coquet (CNRS) sur l’usage rituel de la photographie en Afrique ; Marie Mauzé (CNRS)
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